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Deux semaines s’étaient écoulées depuis les funérailles qui s’étaient transformées en…  retrouvailles. Pourtant, Jesse Navarro avait toujours l’impression que la terre s’était dérobée sous ses pieds. De toute façon, ce genre de réaction était probablement normal lorsque votre frère resurgissait parmi les vivants le jour de son propre enterrement, non ?
Il plissa les yeux face au soleil de l’après-midi et se dit qu’il était compliqué de réussir un service funéraire lorsque l’invité d’honneur débarquait au milieu de l’assemblée. En vie.
— Vois donc le bon côté des choses, pour l’amour du ciel ! maugréa-t-il en se passant une main dans les cheveux.
Oh ! Jesse mesurait la chance qu’il avait. Il avait retrouvé son frère. Pourtant, il avait aussi une énigme à résoudre. Et Jesse n’aimait pas les énigmes.
Si Will Sanders était vivant et de retour à Royal, au Texas, alors à qui appartenaient donc les cendres qui se trouvaient dans l’urne que tout le monde croyait être celles de Will ? Et qui était le salopard qui s’était fait passer pour Will pendant tous ces longs mois ? Surtout, pourquoi avait-il fait une chose pareille ?
— Moi, je sais, marmonna Jesse. Je sais pourquoi il a fait ça. Pour l’argent.
Les Sanders étaient une famille de renom, bien au-delà du seul Texas. Ce salaud avait donc tenté de monnayer le nom de Will, et il s’était sacrément bien débrouillé. Car ce n’était pas seulement un nom qu’il avait usurpé. Il avait pris le visage de Will. Ses mimiques, son sourire, absolument tout. Il avait réussi à tromper la famille de Will.
Bon sang. Il avait même trompé Jesse !
La pilule était amère. D’une manière ou d’une autre, Jesse s’était senti déloyal de ne pas avoir repéré l’imposteur dès son arrivée au ranch familial. Comment avait-il pu se faire avoir ainsi ? Pour sa défense, Jesse devait reconnaître que « Will » n’avait pas passé beaucoup de temps avec eux. Il s’était montré plutôt fuyant et, à l’époque, Jesse avait pensé que son frère devait être surmené.
Ce qui était sans doute le cas. Car cet imposteur n’avait pas ménagé ses efforts pour maintenir l’illusion.
Jesse déplaça son regard vers la maison principale du ranch. Véritable manoir tentaculaire, elle ne ressemblait en rien à l’image que l’on se fait d’une maison de ranch. Massive, élégante, avec sa façade blanche et ses volets noirs, la bâtisse présentait un immense porche d’entrée à hautes colonnes. Et, quand les fenêtres de toit de l’étage s’éclairaient la nuit, elles lui conféraient un air de paradis.
Aujourd’hui, quelque part à l’intérieur de cette immense demeure, il y avait le vrai Will Sanders. Deux voitures stationnaient devant le porche et Jesse observa la Honda d’un vert délavé arborant une plaque du Nevada. Sa conductrice se trouvait à l’intérieur. Avec Will.
La jeune femme, Jillian Norris, n’était pas assortie à sa voiture. Une femme comme elle aurait dû être au volant d’une Porsche. Ou au moins d’une Mustang décapotable. Dans le chaos qui avait suivi la réapparition de Will, Jillian s’était plus ou moins liée d’amitié avec Lucy, la sœur de Will et de Jesse, et elle passait au ranch régulièrement. Or, à chacune de ses visites, Jesse se retrouvait submergé par une chaleur irrépressible. Il avait bavardé avec elle à plusieurs reprises : sa voix basse et sensuelle faisait à chaque fois bouillonner son sang au creux de ses veines.
Fronçant les sourcils face à l’horizon lointain, il se dit que, s’il avait un minimum de jugeote, il éviterait Jillian Norris. Mais apparemment, le bon sens était en contradiction avec ce que lui dictait son corps. Instantanément, il fut assailli d’images de Jillian et son corps se raidit. Secouant la tête, il s’avoua qu’il en allait ainsi depuis la seconde où il l’avait vue, le jour de l’enterrement.
Belle à en tomber par terre, avec des courbes qui mettraient n’importe quel homme à genoux, Jillian Norris avait des jambes interminables et des yeux noisette affichant une lueur à la fois fragile et provocante. Un mélange intrigant qui avait attiré Jesse depuis le début. Lors de la cérémonie funèbre, elle se tenait à l’écart avec sa petite fille âgée d’environ deux ans. Une version miniature d’elle-même, avec de grands yeux noisette, des cheveux blond très clair et un sourire contagieux.
Jesse s’était bien sûr demandé qui était cette femme et pourquoi elle venait aux funérailles de son frère. Mais ensuite, celui-ci avait débarqué au milieu de tous ses proches en demandant ce qui se passait. Et soudain, il avait fallu répondre à des questions nettement plus graves.
— Et deux semaines plus tard, j’ai autant de questions, grommela Jesse en secouant la tête.
Il frappa une main sur la clôture de l’enclos, tellement fort qu’il crut briser en deux la planche de bois.
Son petit frère était revenu d’entre les morts et Jesse en éprouvait une joie profonde. Mais il demeurait des zones d’ombre dans les souvenirs de Will, laissant sa famille dans l’ignorance de ce qui lui était vraiment arrivé pendant la période où il avait disparu. Naturellement, celui-ci se posait aussi de nombreuses questions, mais d’une certaine manière il était plus difficile pour Jesse de rester simple spectateur de la situation. Cela le rendait fou de savoir qu’il n’y avait rien à faire pour percer ce mystère. En tant que frère aîné, il avait pourtant l’habitude de venir à la rescousse de ses cadets.
Cette fois, cependant, personne ne l’avait appelé au secours.
Le chaos avait fait irruption lors de la cérémonie funéraire : la mère de Jesse avait hurlé le nom de Will et s’était précipitée, suivie de près par Lucy, dans les bras de son fils. Will avait cherché une explication au fond du regard de Jesse, mais il avait été trop ému de revoir son frère pour trouver les mots —  et ignorait de toute façon si des termes adéquats existaient pour décrire une telle situation.
Secouant la tête, Jesse se souvint qu’il avait découvert qui était Jillian longtemps après que la confusion causée par l’arrivée impromptue de Will s’était dissipée. Un avocat avait conseillé à la jeune femme de venir au Texas pour réclamer une partie de la succession de Will, au nom de l’enfant qu’ils avaient eu ensemble. Cette petite fille était une véritable merveille…  Sauf qu’en définitive Mac n’était finalement pas la fille biologique du vrai Will. Car, en venant à Royal, Jillian avait compris que, comme tout le monde dans cette petite ville du Texas, elle avait été dupée par l’imposteur.
Jillian avait d’ailleurs envisagé de repartir dès qu’elle avait découvert la vérité. Mais Will l’avait persuadée de rester un peu, jusqu’à ce que tout le mystère soit résolu. Jesse avait ainsi appris que Jillian et sa fille Mackenzie séjournaient dans un motel bon marché en périphérie de Royal, et il s’était dit qu’être enfermée dans un tel établissement avec un enfant en bas âge ne devait pas être simple.
Aujourd’hui, elle était venue jusqu’ici pour voir Will, et Jesse s’était dit qu’il se devait d’être là, lui aussi. Or Will, aussi têtu qu’il l’avait toujours été, avait insisté sur le fait que c’était son problème à lui et qu’il lui appartenait de tout faire rentrer dans l’ordre.
Mais bon, Will n’était pas responsable de ce bazar. Le vrai coupable, c’était l’imposteur, et si Jesse avait su où trouver le bonhomme…  Bref, il valait probablement mieux qu’il ne le sache pas.
Pourtant, il n’allait pas rester à l’écart et laisser Will essayer de démêler tout seul cette situation incroyablement compliquée. Que cela lui plaise ou non, Jesse était et serait toujours le grand frère de Will. Alors pas question que celui-ci oublie ce détail.
Il vissa de nouveau fermement son chapeau noir sur sa tête et s’éloigna de la clôture de l’enclos, s’avançant vers la maison principale du ranch à grandes enjambées. Son regard balaya la façade blanche et, comme toujours, il fut envahi d’un bref sentiment de gratitude.
Il avait grandi ici. Dès le moment où sa mère, Cora Lee, avait épousé le père de Will, Roy, le ranch de l’Ace In the Hole était devenu son foyer. Jesse se souvenait encore de sa première visite au ranch qui, dans ses yeux de garçonnet de six ans, ressemblait à un château. Il ne manquait plus que quelques tourelles, un pont-levis et un dragon ou deux pour que le tableau soit parfait.
Et Roy s’était assuré que Jesse et sa jeune sœur comprennent, dès le premier jour, qu’ils étaient là chez eux au même titre que Will. Qu’ils étaient tous de la famille. Et que rien n’était plus important que cela.
Car la famille passait toujours en premier. C’était l’une des premières leçons de vie que Jesse, Will et Lucy avaient reçues en grandissant. Et la seule qui resterait immuable. Jesse ferait n’importe quoi pour ceux qu’il aimait. C’était d’ailleurs pour cela qu’il n’allait pas laisser Will sans soutien.
Il avait déjà assez failli à son devoir avec Lucy —  mais ce n’était pas le moment d’y penser. En montant les marches de la terrasse panoramique, une autre leçon de vie lui vint à l’esprit. Sa mère, Cora Lee Sanders, était ce que l’on appelle une maîtresse femme, et le fait de vivre dans un ranch signifiait qu’elle était constamment en guerre contre la poussière, qui avait une fâcheuse tendance à s’inviter dans son foyer.
« Essuie-moi donc ces pieds avant de faire de cette maison une porcherie ! »
Il sourit alors que la voix sévère de sa mère lui résonnait à l’esprit. Mais, consciencieusement, il gratta les semelles de ses bottes sur le paillasson en fer forgé prévu à cet effet, puis poussa la porte et entra. Aussitôt, un silence troublant l’enveloppa. D’habitude, la maison était pleine de vie.
Lucy et son jeune fils, Brody, vivaient dans l’aile est, mais le petit garçon de quatre ans occupait tout l’espace et ne connaissait guère de répit. Lucy était une mère célibataire et, une fois de plus, Jesse dut ravaler la culpabilité et les regrets qui le rongeaient. Mais sa sœur bénéficiait aussi de la présence de tout le monde sur le ranch pour l’aider à élever le garçonnet, qui menait son petit monde à la baguette.
Jesse se dirigea vers le bureau, l’ancien refuge de Roy. Depuis sa mort, toute la famille s’en servait puisque Jesse n’avait pas été en mesure de revendiquer la pièce malgré le fait qu’il était maintenant responsable du ranch. Les talons de ses bottes firent grincer le plancher en bois ciré selon un rythme qui épousait les battements rapides et réguliers de son cœur.
La porte-fenêtre étant ouverte, il entra dans le bureau sans s’annoncer. Rien n’avait changé : ni les fauteuils en cuir marron foncé, ni les tables en bois massif, ni les lampadaires en laiton. Pas plus que l’épais tapis avec une carte de la propriété, les murs encombrés de livres et le bar où des carafes en cristal remplies de whisky, de brandy et de vodka scintillaient à la lumière. La cheminée en galets éclairait la pièce d’un feu de faible intensité et, devant le large bureau, Will était assis, l’air mal à l’aise. Face à lui, dans l’un des fauteuils en cuir, se trouvait Jillian Norris.
À l’instant où le regard de Jesse se posa sur elle, il se sentit défaillir. Cette femme était à tomber par terre. Grande, au moins un mètre soixante-quinze, de longs cheveux blonds et ondulés ressemblant à du fil d’or, même attachés dans la queue-de-cheval dont elle se départait rarement. Ses grands yeux noisette semblaient à la fois fragiles et provocants. Une contradiction troublante qui l’avait attiré depuis le début. Les rares fois où il l’avait côtoyée, il avait remarqué son menton effronté et la lueur de dévotion dans ses yeux quand elle regardait sa fille.
— Jesse ? fit Will en levant les yeux vers lui.
— Continuez. Faites comme si je n’étais pas là.
Il ignora le rictus irrité qui assombrit le visage de son petit frère alors qu’il avançait dans la pièce pour s’installer dans l’un des fauteuils.
Le froncement de sourcils de Will ne dura qu’un instant, sans doute parce qu’il savait que cela n’aurait pas le moindre effet sur son frère, puis il se retourna vers Jillian.
— Si je peux te faciliter les choses, je le ferai avec plaisir.
Jesse observa la jeune femme. Elle paraissait…  gênée et il se demanda s’il en était la cause. Il aurait probablement dû se sentir embarrassé de s’incruster ainsi, mais il n’en était rien.
— Et je te remercie, répondit Jillian d’une voix à peine audible avant de soupirer longuement. Mais je te l’ai dit : tu ne me dois rien. Mac n’est pas ta fille. Je le sais, maintenant.
Will se leva de derrière le bureau et le contourna.
— Je ne suis pas son père, certes. Mais son véritable géniteur s’est fait passer pour moi et ça fait suffisamment écho avec ma propre mésaventure pour que je me comporte comme si de rien n’était.
Raide sur son fauteuil, elle croisa les mains sur ses genoux.
— Écoute, je n’ai pas besoin de ton aide. Mac et moi, on va bien s’en sortir et… 
Jesse perçut de la fierté dans sa voix. Et Will aussi, vu la façon dont il rétorqua :
— Ce n’est pas de la charité, d’accord ? insista-t-il avec un regard impatient qui semblait enjoindre à Jesse de s’en aller.
Jesse secoua vigoureusement la tête. Poussant un soupir, Will se tourna alors vers son interlocutrice.
— Qu’est-ce que ce serait alors ? demanda-t-elle.
— Une faveur, précisa-t-il. Une faveur que tu me rendrais.
Elle rit et, malgré cette situation surréaliste, Jesse sentit chaque cellule de son corps vibrer au son de ce petit rire doux. Mal à l’aise, il remua sur son siège.
— Tu me demandes un service…  À moi ? bredouilla-t-elle sur un ton incrédule.
— Absolument, confirma Will en posant les mains sur ses cuisses avant de se pencher vers elle. Car cet enfoiré…  Hum, pardonne mon langage.
Elle pouffa de rire.
— J’ai entendu pire et, qui que soit l’homme qui s’est fait passer pour toi, il mérite ce genre de terme, voire pire.
Jesse était épaté. Elle avait sa fierté, mais elle était aussi capable d’affronter la situation dans toute sa complexité.
— Eh bien, reprit Will, ma mère ferait une crise si elle m’entendait jurer devant une dame, donc je te présente quand même mes excuses, Jillian.
Elle hocha la tête.
— Comme je disais, reprit-il, celui qui a volé mon identité a usurpé mon nom, mais aussi ma réputation, qu’il a salie.
Jesse se renfrogna devant le regard frustré de son frère. Il savait que Will avait souffert, mais détestait le constater en personne.
— Sauf que, toi, tu ne m’as fait aucun mal, soupira Jillian.
— Je le sais bien, mais il a semé tout ce chaos en mon nom, et je le vis mal…  À moins que tu n’acceptes mon aide.
Une ou deux secondes s’écoulèrent avant que Jillian secoue la tête et affiche un sourire ironique.
— Tu es doué pour ça, hein ? Pour faire en sorte que les gens fassent ce que tu veux… 
— Avant, c’était le cas, admit Will.
— Ça l’est toujours, intervint tranquillement Jesse.
Jillian tourna la tête vers lui et leurs regards se croisèrent. Même depuis l’autre bout de la pièce, il y avait comme de véritables étincelles entre eux. Et Jesse vit à la lueur complice qui traversa les yeux de Jillian qu’elle ressentait la même chose. Non pas qu’il s’en soucie, d’ailleurs.
— Mon grand frère pourra te confirmer à quel point je peux être entêté, déclara Will à Jillian. Ce que j’essaie de dire, c’est qu’il est crucial pour moi de restaurer ma réputation. Alors laisse-moi t’aider. Si je m’occupe de ta fille et de toi, ça m’évitera de retourner trop vite à ma propre vie.
Jesse observa sa réaction. Jillian paraissait perplexe. Aussi intervint-il de nouveau.
— Il ne ment pas, Jillian.
Elle se tourna de nouveau vers lui et cette impulsion électrique entre eux explosa. Leurs regards s’accrochèrent, et Jesse aurait pu jurer que même l’air entre eux se consumait. Sauf que cela ne l’intéressait pas. Il n’avait pas le temps de se laisser distraire par une femme —  or celle-ci serait la reine de toutes les distractions. Alors il refoula son attirance et se contenta de livrer son point de vue.
— Will a beaucoup de choses à digérer en ce moment.
Elle rit poliment.
— Oui. Je sais.
— Alors tu devrais savoir qu’il ne sera pas en paix tant qu’on ne se sera pas occupés de ta fille et de toi.
— Je ne suis pas un problème à résoudre, ni ma fille non plus, d’ailleurs.
— Ce n’est pas ce que Jesse a voulu dire, affirma Will.
— Ce n’est pas ce que j’ai dit, l’interrompit Jesse. Et je pense que tu le sais. Il n’y a aucune raison de te vexer.
Will lui lança un regard dur que Jesse ignora. Ses yeux restaient accrochés à ceux de Jillian.
Elle hocha la tête.
— D’accord, tu as raison. Je me suis vexée.
— J’ai aussi raison de dire que tu dois lui épargner un… 
— Il n’y a rien à épargner, répliqua Jillian.
— Je vous remercie, mais pour ma part je… 
De nouveau, Jesse coupa la parole à Will.
— Ça recommence. Vous ne comprenez pas mes intentions. Jillian, j’essaie de te dire que, si tu ne laisses pas Will faire ce qu’il pense être juste, tu vas le punir pour quelque chose dont il n’est pas responsable.
— Jesse, pourquoi tu ne me laisses pas… 
— Je lui ai dit que rien n’était sa faute, soutint Jillian en interrompant Will à son tour.
— Il ne te croira pas, assena Jesse.
— Bien sûr que je veux la croire !
— Tu le devrais en effet, dit Jillian.
— Il n’y arrivera pas, assura Jesse en agitant une main devant son frère. Il va se vautrer dans la culpabilité ou d’autres bêtises si tu ne le laisses pas t’aider.
— Je ne me vautre nulle part, protesta Will.
— Et si je le laisse m’aider, reprit Jillian, je me sentirai coupable de profiter d’un homme qui ne me doit rien.
— Non, murmura Jesse en secouant la tête. Tu es trop intelligente pour ça. Tu es une mère. Pense à ton enfant. Tu feras ce qu’il faut et tu accepteras ce coup de main.
Elle inclina la tête pour le dévisager.
— Ah bon ?
Sa longue queue-de-cheval blonde se balança vers l’avant pour venir caresser son épaule et sa poitrine. Il eut envie de faire la même chose avec ses mains. Bon sang…  Il était jaloux de ses cheveux. Il devenait pathétique, non ?
— Oui, confirma Jesse en verrouillant son regard au sien. C’est ce que tu vas faire.
— Tous les deux, vous me ferez savoir quand c’est mon tour de parler, marmonna Will.
— Il ne lâchera pas l’affaire tant que tu n’auras pas accepté son aide, expliqua Jesse.
— Mon frère a raison, déclara Will en s’introduisant presque par effraction dans la conversation.
— Pourquoi tu t’intéresses à ma décision ? demanda Jillian en s’adressant à Jesse, et non à Will.
En vérité, il n’était pas tout à fait sûr de la raison pour laquelle le bien-être de cette femme comptait tellement pour lui. Il haussa les épaules.
— C’est peut-être parce que maman a été une mère célibataire avant d’épouser le père de Will. Parce que je me souviens combien c’était dur pour elle avant qu’on ne vienne vivre ici au ranch.
Elle baissa brièvement les yeux avant de chercher de nouveau son regard. Dans ses yeux, il décela une lueur de résignation. Elle lui fit un signe de tête presque imperceptible avant de se tourner vers Will.
— Dans ce cas, c’est d’accord. Je vais accepter ton aide et je t’en remercie.
Will sourit.
— Tu n’as pas à me remercier. Comme mon frère l’a dit, tu m’extirpes d’un océan de culpabilité en acceptant.
Jesse la regarda et comprit qu’elle était encore un peu mal à l’aise avec sa décision. Mais, pour le bien de sa fille, elle était manifestement prête à ravaler un peu de sa fierté.
— Tu vivais et travaillais à Vegas, n’est-ce pas ? reprit Will.
Les épaules de Jillian s’affaissèrent d’un coup. Comme si le mot « Vegas » l’avait mise sur la défensive.
— En effet.
— Je peux t’aider à retourner là-bas, dit Will. Tu as probablement quitté ton appartement quand vous êtes venues au Texas. Je peux t’aider à en obtenir un nouveau, si tu le souhaites. Ou, si tu préfères, je te dégote un joli endroit, ici, à Royal.
Elle mordilla sa lèvre inférieure et Jesse sentit un désir chaud le traverser de part en part. Et merde… 
— Je préférerais rester ici, répondit finalement Jillian. Enfin, si les ragots que cela pourrait occasionner ne vous dérangent pas. Les gens sauront que je suis venue ici en pensant que tu étais le père de Mackenzie.
— Ça ne me dérange pas, lui assura Will. Les ragots sont inévitables, mais un ragot chasse l’autre, ça finira par disparaître. Enfin, c’est à toi de décider. Tu es sûre que tu ne préférerais pas rentrer chez toi ?
Un sourire triste retroussa brièvement sa bouche charnue.
— Vegas n’a jamais été « chez moi ». Juste un endroit où vivre et travailler. Je suis venue à Royal pour un nouveau départ. Pour Mac et pour moi. Je n’ai pas changé d’avis.
— Alors c’est ce que nous allons faire, conclut Will en retournant au fauteuil derrière le bureau. Nous possédons de nombreuses propriétés à Royal. Je suis certain qu’on a un appartement qui… 
— Ça n’a pas besoin d’être quelque chose de trop grand. Ni trop fantaisie, ajouta Jillian rapidement. Juste propre et sûr. Un lieu où nous resterons jusqu’à ce que je trouve un travail et puisse louer un logement.
— Mais… 
Will allait protester, toutefois Jesse comprenait la jeune femme. Elle était prête à accepter de l’aide, tout en refusant de se sentir redevable si jamais Will tentait de la loger dans un appartement extravagant, par exemple.
— Nous possédons un immeuble près de Main Street, déclara Jesse sous le regard médusé de Will et de Jillian. Le quartier est sûr. Propre. Ce sont des studios, mais assez spacieux pour un bébé et toi.
Les yeux de Jillian s’illuminèrent et elle hocha la tête alors même que Will s’agaçait :
— Nous pouvons lui offrir mieux qu’un studio. Un logement plus spacieux. Avec une cour, peut-être… 
— Non, fit Jillian en secouant la tête avant de se tourner vers Will. Celui-ci a l’air parfait. On va le prendre.
Elle chercha alors le regard de Jesse, qu’elle dévisagea longuement.
— Merci, Jesse, lâcha-t-elle simplement.
Elle soutint son regard pendant un long moment, et il sentit de nouveau l’onde de chaleur qui irradiait chaque cellule de son corps. Mais il ne montra rien de son trouble.
— De rien.
   
   
— Comment ça s’est passé ?
Jillian pénétra dans le vaste salon de la suite qu’occupait Lucy Navarro Bradshaw au ranch de l’Ace In the Hole. La pièce était spacieuse et aérée, avec une immense baie vitrée du sol au plafond, offrant une vue panoramique sur le ranch de la famille Sanders. Le mobilier était féminin sans être kitsch pour autant. Les canapés et chaises rembourrés étaient couverts d’un tissu écru orné de fleurs bleues et jaunes. De belles tables en chêne clair accueillaient des piles de livres et des lampes en laiton aux abat-jour ambrés. Des tapis aux couleurs pâles et nuancées ornaient les parquets en bois étincelants et, pour faire en sorte que tout cela ressemble moins à une séance de photos pour un magazine déco, des jouets, des camions et des livres de coloriage traînaient un peu partout.
Normalement, Jillian ne se serait pas sentie à sa place dans une demeure aussi élégante. Mais comment ne pas être à son aise aux côtés d’une jeune femme comme Lucy ?
Malgré son mètre soixante-dix, Lucy était plus petite qu’elle. Elle avait les cheveux brun cuivré, de grands yeux bleus et un sourire avenant qui avait mis Jillian à l’aise dès le début. Grâce à Lucy, malgré les événements qui s’étaient enchaînés depuis deux semaines, elle ne s’était jamais sentie seule à Royal.
Pourquoi Lucy s’était liée d’amitié avec elle ? Elle l’ignorait, mais elle lui en était reconnaissante. Elle avait laissé derrière elle tout ce qu’elle avait toujours connu quand elle était venue à Royal, dans l’espoir de faire valoir les droits de Mac lors de la succession de l’homme qu’elle croyait être le père de sa fillette. Ce n’est que lors de la cérémonie en l’hommage de Will, lorsque l’homme en personne avait franchi la porte de l’église, que Jillian s’était rendu compte d’avoir été dupée. Un imposteur, se faisant passer pour le riche Will Sanders, l’avait un jour séduite et laissée enceinte. Maintenant, elle se retrouvait sans logement, sans travail, mais avec une petite fille à élever.
Son regard glissa vers Mac, qui jouait avec Brody, le fils de Lucy. La fillette avait les cheveux blonds et soyeux, de grands yeux noisette et une fossette dans la joue droite qui ne manquait jamais de faire fondre Jillian. À presque deux ans, Mackenzie Norris était la lumière de la vie de sa maman.
Il n’y avait rien qu’elle ne fasse pour sa fille.
— Jillian ? marmonna Lucy. Ici la terre… 
— Quoi ? bredouilla-t-elle en s’extirpant de ses pensées avec un sourire de circonstance. Oh ! désolée. Je rêvassais.
— Ne t’inquiète pas. Ça m’arrive tout le temps, lui assura Lucy.
— Maman ! Regarde, je colorie !
Le visage de Mac s’illumina.
— C’est ce que je vois, approuva-t-elle en allant s’asseoir au sol à côté de Lucy et de son fils, un petit blondinet aux yeux noisette.
Du haut de ses quatre ans, Brody essaya de chuchoter :
— Mais elle dépasse des lignes… 
Lucy s’esclaffa en passant une main sur la tête de son fils.
— Elle est encore petite, tu sais.
Oui, pensa Jillian, elle est encore toute petite…  Elle avait encore tout le temps de s’endurcir pour pouvoir affronter ce monde de brutes.
— Et si tu emmenais Mac dans ta chambre pour lui montrer tes livres ? suggéra Lucy.
— D’accord !
Brody se leva et tendit une main vers la fillette qui se précipitait déjà pour l’accompagner.
Lorsque les enfants eurent quitté la pièce, Lucy rassembla les crayons et les glissa dans une grosse boîte en plastique.
— Alors, reprit-elle en adressant à Jillian un regard interrogateur. Comment ça s’est passé ?
Jillian rassembla les cahiers de coloriage, les empila soigneusement, puis les déposa à côté de la boîte de couleurs.
— Plutôt pas mal, tout bien considéré.
— C’est ce qu’on appelle répondre sans répondre, répliqua Lucy. Ma mère nous faisait ça tout le temps. Maintenant, je me comporte de la même façon avec Brody.
Jillian eut un petit rire.
— Tu as raison. Désolée.
— Qu’est-ce que Will avait à te dire ?
— Beaucoup de choses, répondit-elle après une hésitation.
Elle repensa à son entrevue avec le vrai Will Sanders. Comment aurait-elle pu lui en vouloir ? Il s’était montré bienveillant, compréhensif et généreux, dans la mesure où Jillian et Mac n’étaient pas du tout son problème. Poussant un soupir, elle s’assit contre la chaise la plus proche et allongea ses jambes devant elle.
— C’est un homme très gentil. Beaucoup plus sympa que le « Will » que j’ai connu.
Lucy lui prit la main et la serra en signe de solidarité.
— C’est un bon gars.
— Oui, admit Jillian. C’est un chic type. Il nous a proposé de nous payer notre retour à Vegas et de nous installer dans un nouvel appartement.
— Oh ! fit Lucy d’une voix déçue.
Elle chercha le regard de son amie, qui haussa les épaules.
— J’espérais que tu resterais ici au Texas, ajouta Lucy. Je veux dire, j’ai peu d’amis proches et…  toi et moi, on s’est…  trouvées, tu vois ? Alors tu vas me manquer.
Surprise, Jillian bredouilla :
— Pourquoi ?
— Allons…  Tu n’as donc aucun ami qui te manquerait s’il déménageait ? demanda Lucy avec un petit gloussement.
— Non, répondit Jillian au bout d’un long moment. Je n’en ai pas. À part toi…  Tu me manquerais aussi.
— Ravie de l’entendre, avoua Lucy.
— Mais je ne te manquerai pas.
— Comment ça ? Qu’est-ce que tu veux dire ?
— Je ne quitte pas le Texas, annonça Jillian en haussant les épaules alors que le visage de son amie s’éclairait. Il n’y a rien pour moi à Vegas et je pense que Royal est idéal pour prendre un nouveau départ.
Lucy se pencha vers elle afin de lui donner une accolade.
— Je suis tellement contente que tu restes ! Mais où vas-tu loger ? Attends…  Toi et Mac pourriez emménager dans l’aile est avec Brody et moi ! Cet endroit est immense, il y a plus de place qu’il n’en faut. Brody adorerait avoir sa nouvelle amie à demeure et franchement…  moi aussi !
C’était tentant. Jillian n’avait pas eu d’amie comme Lucy depuis…  Jamais à vrai dire. Pour une raison quelconque, Lucy et elle étaient devenues amies tout de suite, et Brody et Mac s’étaient déjà liés d’amitié, eux aussi.
Mais rester ici sur le ranch de Will Sanders serait bien trop embarrassant.
Et surtout, Jesse serait là, lui aussi.
Or elle ne pensait pas que soit une bonne idée de passer trop de temps à proximité de cet homme. Car il éveillait en elle des désirs qu’elle n’avait pas le droit d’éprouver. Et encore moins d’assouvir.
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Dés le premier regard, Jesse ressent une attirance
fulgurante pour Jillian Norris, la jeune femme qu'il recueille
au ranch avec sa petite fille de deux ans. Pourtant, il n'a
pas le droit d'éprouver cela, encore moins pour une femme
aussi délicieuse et pure. Jillian mérite bien mieux. Bien
mieux qu’un simple éleveur au passé sombre qui vit rongé
par la culpabilité depuis le drame qui a détruit sa vie...

ANDREA LAURENCE
Sous le charme d’une intrigante

Lucy Campbell est une intrigante, Oliver voit clair dans
son jeu. La demoiselle a beau étre délicieuse et afficher
son sourire le plus innocent, il ne cédera pas. Si sa grand-
mére vient de léguer toute sa fortune et une collection de
tableaux d’une valeur inestimable a cette simple dame
de compagnie, c'est forcément que celle-ci a abusé de
sa faiblesse. Et il entend bien employer tous les moyens
pour le démontrer...
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